
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 146 (2001)

Heft: 5

Artikel: La Géorgie dans l'œil du cyclone. 2e partie

Autor: Razoux, Pierre

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-346144

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346144
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Dossier « caucase » ¦

La Georgie dans l'ceil du cyclone (2)

A l'heure oü la nouvelle administration americaine s'interroge sur sa Strategie dans le Caucase et oü la

Georgie s'apprete ä feter le dixieme anniversaire de son independance, le pays, plus fragilise que
jamais, semble au bord de l'implosion. Seule l'autorite chancelante de son president use lui confere

encore un semblant d'unite. Qu'adviendra-t-il lorsque Edouard Chevamadze disparaitra? Largement

ignoree des medias, la Situation en Georgie temoigne ä la fois des nombreuses difficultes auxquelles

sont confrontees les republiques issues de l'ancienne Union sovietique, mais aussi des tentatives de

certains Etats cherchant ä imposer leur influence.'

Pierre Razoux

Le poids
du grand frere

Les relations avec la Russie
dominent indubitablement la
politique etrangere de la Georgie.

Elles se resument ä deux
sentiments: l'attirance et la
frustration. Sur le plan des «repre-
sentations», la Georgie sym-
bolise l'engouement du peuple
russe pour une region enso-
leillee longtemps inaccessible,
au passe charge de eulture et
d'histoire. De nombreux Russes

ne comprennent cependant
pas pourquoi la Georgie cherche

ä se rapprocher d'une
OTAN representant pour eux
une menace remanente. Les ca-
ciques de 1'Armee Rouge et de
l'ancien KGB entretiennent

pour leur part une image tres
negative d'Edouard Chevardnadze.

lui reprochant d'avoir
ete l'un des principaux fos-

soyeurs de l'Empire sovietique.
De son cöte, la Georgie affuble
la Russie de tous les maux qui
l'accablent. Les autorites geor¬

giennes estiment que la presence
de troupes russes sur leur

territoire, notamment en
Abkhazie, ne s'explique que par la
volonte du Kremlin de maintenir

un moyen de pression et de

destabilisation ä leur egard.
Au demeurant, plus de 700000
Georgiens vivent en Russie et
plus d'un million y travaillent!
Depuis l'arrivee au pouvoir de

Vladimir Poutine, la rhetorique
parait moins virulente, mais
les relations russo-georgiennes
continuent d'aehopper sur trois
grands dossiers.

L'attitude georgienne ä

l'egard de la CEI, du GUUAM et
de l'OTAN? Le president
Chevardnadze ne fait pas mystere
de sa volonte d'ancrer son pays
ä l'Ouest, allant meme jusqu'ä
annoncer officiellement son
intention de voir la Georgie
rejoindre l'OTAN d'ici ä 2006
(meme s'il a reconnu qu'une
teile requete etait irrealiste).
Parallelement, il a ete Tun des

premiers ä critiquer la Communaute

des Etats independants
(CEI), meme s'il a ete contraint
d'y adherer en decembre 1993,
sous la pression des evene¬

ments. II s'est aussitöt einpresse
de reduire la participation de

son pays au strict minimum, re-

jetant toute structure militaire
integree. II a neanmoins soutenu

les propositions visant ä

l'emergence d'une zone economique

de libre-echange entre les

Etats desireux de contourner
la position monopolistique de

Moscou dans les echanges
economiques regissant les anciens

pays de la sphere sovietique.
De ce fait, il supporte tres
activement le developpement du

GUUAM.

Le conflit tchetchene

Le gouvernement russe aecuse

la Georgie d'abriter des
combattants tchetchenes parmi les

7000 refugies qui, apres avoir

fui la Tchetchenie voisine, onl

trouve refuge dans les gorges
de Pankissr. Ces gorges
situees ä 50 km ä peine au Nord

de Tbilissi sont devenues une

zone de non-droit dans laquelle
les autorites georgiennes n'ont

plus acces. De ce fait, Moscou

a demande ä Tbilissi la permission

d'agir sur territoire
georgien pour controler effective-

' Premiere partie. voir RMS N° 4. avril 2001.
-' 170000 refugies tchetchenes ont trouve asile en Ingouchie. et 15000 autres au Daghestan.
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Les forces militaires en presence

Georgiens Russes .Abkhazes Ossetes

Forces

armees
Autres

services

(y compris les soldats

de maintien de la paix)

(y compris
les milices)

(desarmes pour
la plupart)

Troupes 27000 20000 6000 5000 1000

Chars 79 12 153 35* 5*

Blindes legers 114 30 241 25* 25*

Artillerie 106 - 140 75* 25*

* Armement lourd stocke en dehors de la zone de contact.

ment la frontiere. A defaut d'un
tel aecord, Vladimir Poutine et
Sergei Ivanov, le chef du
Conseil de securite nationale
russe, ont menace la Georgie
d'une intervention militaire
directe pour nettoyer la zone. De
son cöte, le gouvernement
georgien nie la presence de

camps d'entrainement sur son
territoire et minimise l'impact
engendre par la presence des
refugies, soulignant qu'il s'agit
avant tout de femmes, d'enfants
et de personnes ägees. Edouard
Chevardnadze a certes reconnu
l'existence d'un veritable
probleme, mais il a rejete les
demandes d'intervention russe sur
son territoire.

Lors du sommet d'lstanbul
de novembre 1999, l'OSCE a
mandate une mission de 42
observateurs1 pour suivre l'evolution

de la Situation sur cette
frontiere montagneuse longue
Qe 83 km. La presence de ces
observateurs semble avoir por¬

te ses fruits, puisque les 250
garde-frontieres georgiens
presents le long de la frontiere
cooperent desormais avec les

troupes russes pour verrouiller
la zone et eviter toute derapage
dangereux. Le president georgien,

evoquant la possibilite
d'avoir recours ä la procedure
de l'etat de siege, s'est meme
engage ä isoler puis ä reprendre

le contröle des gorges de
Pankissi. Avec l'aide des forces
speciales russes?

La question des bases
militaires russes

Au moment de l'effondrement

de l'Union sovietique.
l'Armee Rouge entretenait
encore en Georgie une force de

plus de 50000 hommes. La
plupart de ces unites recrutees lo-
calement se desagregerent
progressivement, formant ainsi le

noyau de la nouvelle armee
georgienne. A l'heure actuelle
les Russes entretiennent encore

sur place quatre bases (Gou-
daouta, Vaziani. Batoumi et

Akhalkalaki) accueillant un

peu plus de 6000 hommes. Ce

contingent inclut les 1500
soldats de «maintien de la paix»
engages en Abkhazie et les 500
autres deployes en Ossetie du
Sud. L'Armee russe garde
egalement le contröle de l'usine
de reparation de blindes situee

pres de Vaziani et du quartier
general du groupement de forces

pour la Transcaucasie
(GRFTC), dans la banlieue de

Tbilissi, oü sont installes les
services de renseignements
russes pour l'ensemble de la

region. Le gouvernement georgien,

qui voit dans la presence
de ces bases une atteinte intole-
rable (mais surtout visible!) ä

sa souverainete, n'a de cesse
d'en demander l'evacuation
rapide, ce que refuse pour l'instant

le Kremlin.

En application de l'accord
signe ä Istanbul. l'Armee russe a

Depuis novembre 2000. cette mission de l'OSCE ne compte plus que 24 obsenateurs.
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retire un certain nombre
d'equipements militaires pour satisfaire

les dispositions du Traite
sur les forces conventionnelles
en Europe (FCE). Elle ne
dispose plus desormais sur place
que de 153 chars, 241
vehicules blindes et 140 systemes
d'artillerie. Le deuxieme volet
de cet aecord sera par contre
plus difficile ä mettre en
oeuvre: les autorites russes renä-
clent en effet ä evacuer totalement

les bases de Goudaouta
et de Vaziani, comme elles
s'etaient engagees ä le faire d'ici ä

l'ete 2001, soulignant que de
telles installations sont
indispensables pour le soutien des
soldats de «maintien de la
paix» engages en Abkhazie.
Quant aux deux autres bases, la
Russie souhaite en conserver le
contröle pendant encore au
moins quinze ans, tandis que la

Georgie exige leur evacuation
dans les trois ans ä venir.

Signe le plus tangible de la
mauvaise humeur de Moscou,
les autorites russes ont instau-
re, le 5 decembre 2000, un
regime de visas obligatoires pour
les ressortissants georgiens:
une premiere au sein de
l'ancienne sphere sovietique! Autre
mesure de retorsion: 1'arret des
livraisons d'energie. Chaque
hiver, la Georgie manque cruelle-
ment de gaz et de petrole pour
subvenir ä ses besoins vitaux,
suscitant ainsi une grogne
populaire qui s'amplifie chaque
annee. L'hiver dernier, les Georgiens

n'ont dispose que d'environ

4 heures d'electricite
quotidienne. De novembre ä mars,
ils vivent dans un froid perpe-
tuel. Dans ce contexte difficile,
les compagnies russes ont
multiplie les coupures de petrole et
de gaz, arguant du non-paie-
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La capitale de la Georgie, Tbilissi.

ment des dettes contractees ä

leur egard. Comme par hasard,
nombre de ces coupures
d'energie sont survenues lors de
rounds de negociation entre
delegues russes et georgiens.

Structures fragiles

Malgre la degradation de la
Situation, Edouard Chevardnadze,

apres avoir pris le pouvoir

en mars 1992 et avoir ete
elu president en octobre 1995,
a ete reelu au mois d'avril 2000,
sans grand enthousiasme. A
l'instar de son mentor Gorbatchev,

il reste beaucoup plus
populaire en Occident qu'au sein
de son propre pays. Sa victoire
resulte avant tout d'une absence

d'alternative politique
credible.

Une approche clanique
de la politique

Le jeu politique georgien reste

fortement marque par l'ap-
partenance ä des reseaux clien-
telistes tres puissants. bien
souvent herites de l'ancien systeme
sovietique. Bien qu'il s'en de-
fende. Edouard Chevardnadze,
qui fut pendant quatorze ans
l'indeboulonnable secretaire
general du Parti communiste geor¬

gien (1972-1985), a contribue ä

asseoir de telles pratiques. A

ces reseaux s'en rajoutent
d'autres, fondes sur l'appartenance
ä une meme region d'origine.
voire ä une meme famille. Ainsi,

le president Chevardnadze.

originaire de Gourie, n'a pas

manque de placer nombre de

ses anciens camarades ä des

postes-cles, alors que son pre-

decesseur Zviad Gamshakour-
dia, natif de Mingrelie, favorisa

jusqu'ä son eviction les cadres

de cette region traditionnellement

frondeuse. Tengiz Kito-

vani et Djaba Iosseliani, deux

nationalistes virulents qui s'im-

poserent pendant la guerre civile,

sont pour leur part
originaires de Svanetie, une region

montagneuse situee entre la

Mingrelie et l'Abkhazie. Le cas

particulier de l'Adjarie a dejä

ete evoque.

Cette vision clanique de la

politique facilite les derives

mafieuses et affairistes qui gan-

grenent la societe georgienne
Par les frustrations qu'elle en-

gendre, cette approche de lä

politique ne fait qu'accroitre la

violence qui caracterise ce pays

oü tout homme libre se doit de

posseder une arme qu'il n'hesi-

te pas ä arborer fierement, ou

SN*!-**
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la Vendetta constitue l'une des

principales causes de mort
violente et oü les differends se re-
glent ä coups de Kalashnikov.
Edouard Chevardnadze lui-
meme rechappa de justesse ä
deux tentatives d'assassinat en
aoüt 1995 et en fevrier 1998.

Une Situation economique
desastreuse

Dix ans de crises polymorphes

ont totalement desorga-
nise le tissu economique d'un
pays actuellement sinistre. L'in-
trastructure industrielle s'est de-
labree et le gouvernement ne
dispose plus des revenus necessaires

pour la refaire fonctionner

correctement; les routes
sont dans un etat lamentable;
la dependance est presque totale

sur le plan energetique; le
deficit chronique affaiblit la
monnaie4 et entraine une infla-
tion importante; l'evaporation
fiscale est endemique; les sa-
laires et les pensions sont payes

avec souvent plus de six mois
de retard; le revenu mensuel

moyen depasse rarement les 60
dollars! les Stocks alimentaires
sont inexistants; les investissements

etrangers sont tres
insuffisants; la balance
commerciale est totalement defici-
taire; la crise financiere russe
de l'ete 1998 a aggrave la Situation.

Une corruption generalisee
De l'aveu meme du president,

la Georgie est minee par

¦

la corruption de la base au
sommet5. Les passe-droits, pots
de vins et Protections diverses
sont legions. II est vrai que la

presence des «petroliers» n'ar-
range pas les choses. Les de-
tournements financiers ne sont
pas pour rassurer d'eventuels
investisseurs etrangers. Conscient

de l'extreme gravite de la
Situation, Edouard Chevardnadze

a multiplie les discours et
les initiatives pour tenter de

mettre en oeuvre des plans de
lutte contre la corruption; ceux-
ci n'ont jamais ete suivi d'ef-
fet... Derniere tentative en date,
le President a constitue le 11

juillet 2000 une Commission
anti-corruption dirigee par le

president de la Cour supreme,
repute pour son integrite, et

composee de juristes, d'univer-
sitaires et de membres d'orga-
nisations non gouvernementales,

dont le seul point commun

est de n'avoir aucun lien
direct avec la classe politique
ou le milieu des affaires. Cette
commission vient recemment
de rendre des conclusions... ac-
cablantes. Seront-elles suivies
d'effets?

"Il'ffl
:*gj£j

-, • II •?v

*. •

Tbilissi.

'Le Lari qui valait 0.5 dollar en decembre 2000.
Edouard Chevardnadze. Le Monde du /"juillet 1998.
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Une armee au bord
de l'effondrement

De l'avis de nombreux
observateurs, la Georgie ne dispose
plus d'une armee veritablement
operationnelle. L'Armee de terre,

forte de 20000 hommes, est
non seulement sous-equipee,
mais la plupart de son materiel
obsolete est immobilise par
manque d'entretien et de pieces
de rechange. Ses 4 brigades
motorisees6, ses 6 bataillons
independants et ses quelques unites

de soutien ne s'entrainent
plus, faute de carburant, de
munitions et tout simplement
d'argent. Les reserves seraient tout
juste süffisantes pour 3 ou 4

jours de combat.

L'aviation (1800 hommes)
reste ä l'etat embryonnaire; eile
n'aligne que 22 avions, dont
7 avions d'armes (Su-25), et
9 helicopteres, dont 3 seulement

sont dotes d'une capacite
de combat (Mi-24). Lä encore,
la plupart de ces aeronefs sont
cloues au sol par manque de

fuel, de pieces de rechange et
d'entretien. Les forces de
defense aeriennes, rattachees ä

l'aviation, disposent certes de
380 missiles sol-air mais comme

ces SAM sont totalement
obsoletes et ne sont plus entre-
tenus, leur valeur militaire est

quasi-nulle. La Marine (900
hommes) ne constitue guere
plus qu'une force de garde-
cötes tentant difficilement de

lutter contre la contrebande
navale avec ses 14 patrouilleurs
legers.

Le budget de la defense a ete
reduit de moitie en quatre ans.
II ne depassera pas les 20
millions de dollars pour l'annee
2001 (0,5% du PIB). Ce mai-
gre budget permet tout juste le

paiement (en retard) des
factures courantes, mais ne couvre
plus la totalite des salaires. Les
forces armees ne disposent plus
des moyens leur permettant
d'acquerir le moindre materiel.
Elles vivent desormais de l'au-
möne internationale, recevant
du materiel de deuxieme ou
troisieme main en provenance
des Etats-Unis d'Amerique, de

Turquie, d'Ukraine, d'Allemagne,

de France, de Grece et de
Roumanie. Le moral de la troupe

est extremement bas; les
desertions et les suicides se mul-
tiplient. Dans ces conditions,
comment resister ä l'immobilis-
me et ä la corruption D'autant
que les forces armees sont con-
currencees par des services dont
le champ de responsabilite re-
couvre partiellement le leur.

La Garde nationale engerbe
2000 hommes repartis en une
myriade d'unites reparties sur
l'ensemble du territoire. Elle
est chargee de maintenir l'ordre
civil tout en repondant aux
situations d'urgence, notamment
en cas de catastrophe naturelle.

Le Corps des garde-frontiere.
totalement independant du
ministere de la Defense,
comprend 9000 hommes chargees
de surveiller les frontieres et de

lutter contre la contrebande. II

est le mieux equipe, gräce ä

l'injection d'une aide americaine

importante evaluee ä 34

millions de dollars pour la seule

annee 2000 (soit plus que le

budget de la defense), et sa

flotte d'une vingtaine de
patrouilleurs est superieure ä Celle

de la Marine!

Les troupes du ministere de

l'interieur (8000 hommes) ont,

quant ä elles, pour mission de

combattre toutes formes de

subversions et d'insurrections
armees. A ce titre, elles pa-

trouillent le long des lignes de

cessez-le-feu face ä l'Abkhazie
et ä l'Ossetie du Sud. Elles

constituent indubitablement les

forces les mieux entrainees et

les plus motivees. Les troupes
speciales de securite (3000

hommes) constituent enfin la

garde pretorienne du president,
assurant en outre la protection
de l'oleoduc strategique qui
traverse le pays. II est bien
evident que l'action concurrente
de ces services ne fait qu'ac-
croTtre les querelles de cha-

pelles, elargissant les failles

d'un Systeme de securite
globalement inefficace.

P. R.
(A suivre)

''Les 11'. 21'. 22' et 25' brigades respectivement basees ä Koda. Koutai.ssi. Akhaltsikhe et Batoumi.
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